



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

Du même auteur Aux éditions Stock

Préface




PREMIÈRE PARTIE - Citoyens, en marche !

Jacques et Lionel

Le temps des échanges

Comme des enfants

Nicolas, toi, le « coucou de la gauche »

Nicolas Sarkozy et les pétards




DEUXIÈME PARTIE - Paix à la guerre

Un Opinel et des tanks

J'avais dix ans

J'avais vingt-deux ans

Deux dangers mortels

Ne pas regarder la guerre et la violence, mais les lire

« Non », nouvelle puissance mondiale

La « crèche » de Saddam

Combattants de tout poil, le temps presse !

11 septembre : que nos larmes ne soient pas celles de crocodiles




TROISIÈME PARTIE - Corps à corps

« Faucon » est aussi un champ de bataille !

Urgences

Parcours du combattant

Bernard et son lardon

« Tu marieras ma fille »

Fred

Petite est notre Bergerie

Vous êtes grands, chacun...




QUATRIÈME PARTIE - Apprivoiser

La violence, une mode ?

Parades à la violence

Le miracle des clefs !

Leurs larmes de gosses

« Aimez ce qu'ils aiment »

Des moines à « Faucon »

Des clones et des jumeaux




CINQUIÈME PARTIE - Le vent de l'Esprit

Le célibat, mystère d'amour

Parole d'Église, parole de trop ou silence de miséricorde ?

Messe sans prêtre

« On n'a pas la même gueule »

Qui est la brebis perdue ?

Un but en or

La prière, mon oxygène !




SIXIÈME PARTIE - À toi

À mère Teresa

À Jean-Paul, ce vieux routard

À Jean-Paul et deux regards innocents

À Patrick Giros

Un prince et un loubard

Méditation pour un mariage princier




SEPTIÈME PARTIE - Aux fous !

On manque de sages, on manque de fous

Mets-toi à la place d'un tueur !

Les putes parquées ou les zizis des mecs pénalisés

Deux calvaires

Le voile : peur, protection, jeu ?

Aller chez l'autre

Louange et douleur




HUITIÈME PARTIE - Chut !

Et si on parlait « pudeur »...

Le bruit, culture de mort

Le relais d'amour

Les vacances sont là




NEUVIÈME PARTIE - Au bord du passage

Les enfants face à la mort

Tenir la main

Les fleurs, les morts n'en ont rien à foutre !

Euthanasie, le compromis impossible




DIXIÈME PARTIE - Ma relève joyeuse

Trente-neuf ans de combat

Ma prière d'il y a cinquante ans

Au service des jeunes les plus durs

Pas fondateur mais inspirateur

Faucon, « c'est magique »

Continuer autrement

Avec ceux « à bout de souffle »




Tous droits réservés pour tous pays.

© 2004, Éditions Stock.

978-2-234-06805-6




Du même auteur
Aux éditions Stock

UN PRÊTRE CHEZ LES LOUBARDS


LA RUE EST MON ÉGLISE


DES JEUNES Y ENTRENT, DES FAUVES EN SORTENT


L'ESPÉRANCE AUX MAINS NUES


AVEC MON AUBE ET MES SANTIAGS


LES PETITS PAS DE L'AMOUR


AVENTURIER DE L'AMOUR


JUSQU'AU BOUT !


DIEU MON PREMIER AMOUR


DEALER D'AMOUR


DES LOUPS DANS LA BERGERIE


PASSEURS DE L'IMPOSSIBLE


MA RELIGION, C'EST L'AMOUR





Préface

Les kamikazes du 11 septembre 2001 restent dans nos mémoires.

L'horreur de leur geste nous pétrifie encore.

Il ne faut pas qu'ils gagnent. Le crime sans nom qu'ils ont commis doit nous mettre en marche.




En effet, il y a les kamikazes de l'amour humain : les héros et les saints innombrables, chrétiens, musulmans, juifs, bouddhistes, athées ou agnostiques, qui sont allés jusqu'à donner leur vie pour témoigner de leur amour inconditionnel de la vie, de toute vie.

Il y a les kamikazes de la solidarité refusant, par exemple, une mondialisation qui ne fait la part belle qu'aux nantis.

Il y a les kamikazes de l'écologie qui se battent, bec et ongles, pour défendre toute bestiole, de l'abeille à l'éléphant.

Il y a aussi les combattants croyants qui refusent qu'on s'envoie à la gueule nos livres saints en cherchant tout ce qui nous unit et non ce qui nous sépare.

Il y a d'innombrables lutteurs pour défendre d'innombrables causes essentielles pour la survie de l'humanité.




Je veux être un kamikaze de l'Espérance. Quand un juge me confie un adolescent détruit, disloqué, refusé de tous les centres et qu'il me dit : « Je vous ai demandé, jusqu'à ce jour, l'impossible pour les jeunes que je vous ai confiés. Je vous demanderai, mon père, cette fois-ci un peu plus », je dis « oui » tout de suite.

Parce que je crois à l'Espérance kamikaze pour tout humain, le pire soit-il.

Parce que je crois que Dieu Amour me donnera cette force invincible, sans laquelle j'aurais depuis longtemps baissé les bras.




Il ne suffit pas de dénoncer par des paroles les carences d'un État ou des êtres humains. Il faut annoncer par des actes que l'Espérance peut toujours gagner.




C'est l'objet de ces lignes. Je les dédie à tous les kamikazes du monde. De tout poil. De toute race. De toute religion. De toute culture.

Puissent-ils se reconnaître dans ces mots inspirés par un combat sans répit.




PREMIÈRE PARTIE

Citoyens, en marche !




Jacques et Lionel

Ah ! Cette main de Lionel posée amicalement sur l'épaule de Jacques. Ce moment unique m'avait fait rêver.

L'image obsédante de nos deux chefs quand ils étaient rivaux envahissait nos yeux et remplissait nos oreilles de citoyens. Impossible de ne pas voir nos leaders de face, de trois quarts, de loin, zoomés. Et de ne pas les entendre sans cesse.

Ils ont rarement le pouvoir d'être. Ils sont condamnés, semble-t-il, à paraître, et dans le moindre détail. Leur vocation d'hommes voués à la chose publique serait-elle liée à ce qu'on peut déchiffrer et juger d'eux, à leur seule apparence ? Rien de plus terrible que de mêler sans cesse la personnalité à la fonction. Seule, l'humilité sauvera l'être qui subit cette démesure.

Je pense souvent à leur lassitude, leurs angoisses, leurs incertitudes. Au fond, leur pauvreté est immense et leur solitude aussi.

Hommes aux aguets, dévorés par leur devoir de représentation, comment peuvent-ils vivre pleinement ce qu'ils sont au plus profond d'eux-mêmes ? Ils doivent biffer maints désirs, maints gestes, maintes phrases. Leurs conseillers sont là pour tempérer, effacer, raturer le plus anodin de leurs propos.

L'échéance des élections présidentielles ne fait qu'accentuer la pression qu'ils subissent au quotidien.

On veut deux gladiateurs face à face. Telle est l'arène politique. Tous les coups sont permis. Du plus vicieux au plus putride. Les lieutenants s'en chargeront. Eux, les leaders impériaux, tenteront de nous convaincre qu'ils sont les meilleurs.

Nous les entendons parler bilans, chiffres, chômage et insécurité, à l'infini... jusqu'à l'overdose.

On comprend un peu, beaucoup, passionnément, pas du tout. « Tous pourris », disent plusieurs voix.

Et si l'un des deux chefs décidait soudain de dire à l'autre : « Là, t'as fait fort. J'approuve. Bravo ! » l'autre, désarmé, ne pourrait que faire preuve d'humilité en affirmant : « Mais toi, là, tu es le meilleur ! »

On peut rêver... Cette main affectueuse de Lionel sur l'épaule de Jacques, même si elle était de façade, peut nous faire entrevoir que la politique n'est pas que « politicienne », batailles sordides, calculs cyniques et coups bas à répétition.

Notre bien à tous, c'est d'abord de vivre en paix, avec sa famille, ses voisins, sa communauté de travail, sa commune, son pays. Nos chefs, malgré leurs différences, ne devraient que vouloir ce bien-là. Mais leurs déchirures étalées quotidiennement dans les médias nous donnent la nausée. Pire, nous déchirent.

« Paix » est le seul mot qui rassemble, le seul nom dans l'urne qui puisse nous unir. Que sans cesse surgissent des jeunes pour une relève « autrement » de la politique. « C'est une des tâches les plus nobles qui soient », a dit maintes fois Jean-Paul II.

Nécessaires sont les politiciens. Seul le bien du peuple doit leur vriller le cœur. Quant à nous, arrêtons de les suspecter, vilipender, mépriser. Notre mépris de la chose publique va de pair avec nos demandes exacerbées et contradictoires adressées aux politiques de tout poil. Et méditons cette phrase superbe de J. F. Kennedy : « Avant de demander tout à ton pays, que lui apportes-tu pour qu'il soit meilleur ? » Phrase que le peuple américain a ressentie comme un électrochoc et qui l'a mis en marche pour franchir de nouvelles frontières.

Notre individualisme français est très enraciné. Si nous décidions de le combattre, nous pourrions, nous les citoyens, avoir un autre regard sur nos hommes et femmes politiques. Ça s'appelle le respect. C'est un des plus beaux noms de l'amour. Et cet amour-là pour son pays permettrait de faire fleurir les trois mots qui nous rassemblent : Liberté, Égalité, Fraternité.




N'oublions pas les onze morts de la tuerie de Nanterre quand le conseil municipal, à 1 heure du matin, travaillait au service de sa commune. Toutes tendances politiques confondues, ils sont morts soudés par leur sang à leur table de travail.




Le temps des échanges

Nos dirigeants, à l'heure des présidentielles, ne nous écoutent ni ne nous parlent. Ils se répondent.

L'un accuse l'autre de le copier. Un autre cherche dans des fosses putrides des cadavres. Le souffle de la démagogie et des simplifications survole la vieille dame « France » qui ne doit pas s'étonner outre mesure de ces querelles. Elle en a l'habitude.
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